
Paroisse du Sacré-Coeur en Puisaye  

Feuille de la semaine (N°103)  

Semaine du 31 mars au 7 avril 2019 Calendrier hebdo : 

dimanche 31/03 : 
9h30 messe à 
Rogny ; 11h messe à 
St-Fargeau 


lundi 1er/04 :


mardi 2/04 : 9h 
messe à l’oratoire ; 
14h30 Café Sourire à 
St-Sauveur en P. ; 
20h réunion de prépa 
baptême 


mercredi 3/04 : 9h 
messe à l’oratoire ; 
14h Café Sourire à 
Bléneau ; 17h 
permanence du 
prêtre ; 18h répétition 
de chant


jeudi 4/04 : 18h 
messe à l’oratoire 
suivie de l’adoration 
du St-Sacrement 


vendredi 5/04 : 
15h30 messe à la 
Maison de retraite de 
St-Fargeau 


samedi 6/04 : 10h30 
Fraternité à St-
Sauveur en P ; 
14h30-18h Fête du 
pardon à St-Fargeau 
suivie de la messe 
vers 18h 


dimanche 7/04 : 
9h30 messe à St-
Sauveur en P ; 11h 
messe à St-Fargeau 

4ème dimanche du carême C 


Samedi prochain, les paroisses de notre doyenné vivront la « Fête du Pardon » à St-Fargeau. 
L’évangile de ce dimanche (Luc 15, 1-3.11-32) nous permet de déjà nous y préparer. Il sera le fil 
conducteur de samedi prochain. 

Certaines personnes s’étonnent encore que l’on associe la notion de fête avec la 
reconnaissance de notre péché face à Dieu et face à l’Eglise. 

Ces réactions témoignent que nos esprits ne sont pas encore tout à fait libérés d’une certaine 
vision janséniste de la foi chrétienne. Comme s’il fallait d’abord faire la liste de nos péchés 
devant Dieu (quitte à s’en inventer !), comme si Dieu prenait un certain plaisir à nous voir mariner 
dans la culpabilité …

Le retournement à opérer consiste dans le fait de passer d’une vision des choses où tout est 
centré sur nous (notre sentiment de culpabilité, la gestion psychologique de cette culpabilité …) 
à une vision centrée d’abord sur Dieu. 

Si nous ne faisons pas ce retournement, si nous ne nous centrons pas sur Dieu, nous passons 
complètement à côté de ce qui nous est proposé à savoir se réjouir avec Dieu. 

Le Dieu dans lequel nous croyons est comme ce père qui accueille son fils en lui donnant le 
plus beau vêtement, la bague au doigt, les sandales aux pieds et qui dit : « Allez chercher le 
veau gras, tuez-le, mangeons et festoyons, car mon fils que voilà était mort et il est revenu à la 
vie, il était perdu et il est retrouvé ». 

Il est également comme ce père qui déclare à son deuxième fils : « Tout ce qui est à moi est à 
toi. il fallait festoyer et se réjouir, car ton frère que voilà était mort et il est revenu à la vie, il était 
perdu et il est retrouvé ! »

Une vision centrée sur Dieu (théo-logique) est une vision, donc, qui consiste d’abord à accueillir 
le pardon qui nous est donné par lui. 

Peu importe, à vrai dire, l’aveu que nous lui faisons de nos fautes ! Il les connaît ! Il sait bien ce 
qu’il y a dans notre coeur. Il sait bien que quand nous venons vers lui pour confesser nos 
péchés, notre repentir n’est pas complètement pur. Si ce n’est pas la faim qui nous pousse à 
aller vers lui, c’est notre besoin tout humain de gérer notre culpabilité, de nous sentir « en 
règle » avec l’Eglise, de recouvrer une belle image de nous-mêmes. 

S’il nous faut confesser quelque chose, ça ne doit doit pas tant être nos péchés que notre foi 
dans un Dieu qui fait miséricorde, qui est miséricorde. 

L’enjeu véritable est d’apprendre à vivre en grâce avec Dieu. 

C’est cela que doivent apprendre les deux fils : entrer dans la logique de ce père infiniment 
« gracieux ». 

Le plus jeune fils a voulu obtenir la part de fortune qui lui revenait et partir. Quoi de plus légitime 
pour un fils que de vouloir quitter ses parents pour vivre de façon autonome ? Bien sûr ! 
Toutefois, là où ce fils a péché, c’est sans doute en voulant couper complètement le fil, en 
voulant oublier sa provenance au point de chercher une autonomie absolue. Comme si pour 
devenir autonome il fallait couper tous les liens ! On retrouve cette vision des choses avec une 
certaine conception de la sécularisation ou de l’humanisme athée selon laquelle la promotion de 
l’Homme ne peut être envisagée que par la négation de Dieu, envisagé forcément comme un 
rival, un concurrent qui doit disparaître. Or Dieu n’est pas un rival ni un concurrent. S’il existe 
une relation de dissymétrie entre Dieu et nous, Dieu nous propose d’entrer en alliance avec lui. 
Une alliance dans laquelle nous ne sommes pas perdants mais gagnants. 

Le fils aîné, quant à lui, est prisonnier d’une conception de la relation à son père qui est fondée 
sur le calcul : « Je te donne ça, tu dois me donner ceci ! ».  Il a oublié qu’il a tout déjà et que ce 
qu’il a, il l’a reçu de son père : « Tout ce qui est à moi est à toi ! ». Nous pouvons être guettés 
par cette conception, nous les « bons chrétiens ». Comme si c’étaient nos efforts qui pouvaient 
nous sauver, notre travail ou notre application qui pouvaient justifier notre existence ! 

Entrons dans la logique de ce Dieu infiniment gracieux qui vient à nos devant, qui vient nous 
chercher, qui nous supplie d’entrer dans son alliance. Apprenons à vivre en grâce avec Dieu. 
Apprenons à vivre en grâce avec nos frères.

CC 


